
Bulletin de la Société Botanique du Centre-Ouest, nouvelle série, 1977, tome 8

COMPTE RENDU

DE LA QUATRIEME SESSION EXTRAORDINAIRE

DE LA SOC1I:TI: BOTANIQUE DU CENTRE·OUEST

TENUE A BONNEVAUX (Doubs)

DU 4 au 8 JUILLET 1977.

par R, CHASTAGNOL, R. DAUNAS, R. MAISONNEUVE & A. TERRISSE

Pour la deuxlême annêe consêcutive, la Sociêtê Botanlque du Centre-Ouest
avalt choisi la montagne pour tenir sa session extraordinaire:

les Pyrênêes en 1976,
Le Jura en 1977,

Certalns partlclpants êtaient hêbergês à la Statlon Biologique de Bonne­
vaux (Doubs), les autres campaient ou êtaient logês à l'hôtel dans les enVIron~:

Malbulsscn, Saint-Point-le-Lac,

Cette seSSlon avait êtê prêparêe par nos amis jurasslens (M, Chevassus,
M, Mlilet et ses collaborateurs) et il faut dire que le programme retenu ê t a i t

remarquable: des milieux três varIês et très riches avalent êtê Judicieusement
choiSIS Les cinq journêes d'herborisation furent très enrichissantes et elles
furent agrêmentêes de visites fort intêressantes: Cave vlnicole d'Arbois, Sallnes
de Salins-les-Balns,.,. La mêtêo, bien maussade au cours de "êtê 1977, ne con­
traria JamalS vralment nos sorties (sauf la fin de l'ascenslon du Crêt de la Nelge,
mais nous avions vu l'essentiel).

Une dêgustatlon de pineau à l'arrivêe à Bonnevaux et un repas digne de
tous les êloges, le dernler jour, à Sainte-Colombe, encadrèrent três agrêablement
cette seSSlon placée sou.:; le sIgne de l'amltlê et celul de la bonne humeur,

Il nous est sréablp de remercier très chaleureusement tous les Jurassiens
(qui nous ont si bien reçus) pour leur efficace collaboration sans laquelle cette
session n'aurait pu ~tre réalisêe:

- l'l CHEVASSUSPierre, (Gevingey, Jura) qui nous a fait l'honneur de particlper à
toutes les sorties. Sa parfaite connaissance de la flore du Jura nous a ê[é sou­
ven d'~n grand secours,

- Mo MILLET Bernard, Maître de Confêrences à la Faculté des SCiences de Besançon.
Il organisa cette session de façon remarquable

- M MANGEMarcel, MaÎtre-Aqslstant à la Faculté des SClences de Besançon, Excel-
lent botanlste de terraiL Il fut beaucoup mis à contributlon.

- Mo MELIN Daniel, Mairre-Assistant à la Faculté des Sciences de Besançon,

- M, BONNETBernard, Assistant à la Facultê des SciencEs de Besançon.

- M. ROBERTJean-Claude, responsable de la Station Biologique de Bonnevaux
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Pour l'excursion du Crêt de la Neige, M. Millet Pierre, Conservateur du

Jardin Botanique de Besançon et son adjoint M. Cremille s'étaient joints à notre
groupe.

Enfin, MM. Chevassus et Mange ont aimablement accepté de revoir les
comptes rendus des cinq journées d'herborisations. Nous leur en sommes très re­
connaissants.

000--- ---

LISTE DES PARTICIPANTS

M. Botineau Michel

M. et Mme. Bouzillé

M., Chastagnol René

M. Corbineau Raymond

M. , Mme & Mlles Daunas

Mlle

Mo et Mme

Mo et Mme

M. et Mme

M. et Mme

M,

Mlle

Mo

Mme

M.

Durivault Hélène

Jélenc

Maisonneuve

Péchereau

Pierrot

Pillet Claude

Ramon Geneviève

Rogeon Marcel

Sicard Denise

Terrisse André

000--- ---

Limoges (87)

La Roche-sur-Yon (85)

Saint-Junien (87)

Riaillé (44)

Saint-Sulpice-de-Royan (17)

Niort (79)

Châtellerault (86)

Tulle (19)

Bourgneuf ( 17)

Dolus (17)

La Tremblade (17)

La Tremblade (17)

Civrav (86)

St-Maur-des-Fossés (94)

Angoulême (16)

Nota: Le compte rendu bryologique de cette seSS10n pourra être consulté dans ce
Bulletin à la rubrique "Bryologie".
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mais "ça aurait
Et de toute fa-
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PRÉLIMINAIRE

Nous n'avons pas été gâtés par un temps disons maussade,
pu être bien pire!" Qu'importe le temps lorsque le coeur y est?
çon, lorsqu'il pleut, les escargots sont de sortie .....

Mais conrrnençons par le conrrnencement, c'est-à-dire la prise de contact, à
Bonnevaux, entre nous certes, mais spécialement avec le Pineau, qui coula à flots
(conrrne on dit!), qu'il soit blanc ou qu'il soit rouge. Une restriction cependant:
notre Président sait offrir fort bien, boire raisonnablement, mais n'arrive pas à
ouvrir les bouteilles!

Un emploi du temps est établi pour ces cinq jour";, mais il est aussi aléa­
toire que les conditions météorologiques. Enfin, on verra bien •..••

Nous avons dans la bonne humeur, pataugé dans les tourbières de Frasne et
d'ailleurs, escaladé les éboulis du "Creux du Van" et d'ailleurs; seule une che­
ville (et c'était une cheville ouvrière) a beaucoup souffert. Mais souffrir n'est
pas renoncer.

Seul l'ambitieux projet de traversée du Crêt-de-la-Neige n'a pas été mené
à son terme; mais ne demandait-il pas une ardeur trop juvénile incompatible avec
notre assemblée? Un orage (bienvenu?) nous a contraint à faire marche arrière, un
7-7-77! Nous nous sonrrnes partagés. Les courageux (ou téméraires) ont suivi M. Che­
vas sus à la cote 1702; les prudents (ou poltrons, je n'en faisais pas partie) se
sont bien mouillés, car l'orage était au-dessous de nous.

M. Chevassus, qui voulait continuer, ne s'est pas consolé de cette reculée
(pardon: reculade!). Et conrrne il perdit sa canne en sautant dans la benne de la
"remontée m2:anique" de Lélex, le moral ne fut pas bon ... pour quelques minutes.
Car, quelle joie de voir la canne qui nous suivait à distance constante, toute
seule dans la benne d'après nous!

Je passe sous silence le tourisme à Arbois et à Salins, où nous bûmes des
produits locaux, et à la source de la Loue (où nous ne bûmes pas), mais où nous
prîmes mesure de ce que peut faire la conjugaison d'un court orage, et violent,
et de la sottise des honrrnes, permanente elle, et combien plus dangereuse .

. Enfin, le vendredi soir, ce fut l'apothéose (comme on dit (b i s ) ) ,je veux di­
re llexcellent dîner qui nous réunît à Ste-Colombe. Il était parfait. Si bien que
dans la joie générale, le professeur Millet embrassa les fenrrnes, les petites, les
grandes, les jeunes, et les moins jeunes ••• Il paraît que sa barbe pique; mais
n'est-elle pas là pour cela (du moins en été)? Et je m'excuse de fredonner une
bourrée limousine, dont je garantis l'air, mais pas du tout les paroles:

" Le limousin
A bien la barbe dure,
Le franc-comtois
L'a encor plus que toi".

R. MAISONNEUVE
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